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Sensory Ceils of the Papil lae in  the Proboscis of Glycera convoluta Keferstein 
(Anaelida, Polychaeta)  

Microscopical Anatomy and Ultrastructure 
Summary. Each papilla in the proboscis of Glycera convoluta contains a central group of 

two to four primary sensory cells. Each one shows an elongated nucleus situated at half- 
height of the papilla. The peripheric or dendritic process bears five to six cilia traversing the 
cuticle; each of them is circled by a ring of microvilli. The cilia are proionged in the cytoplasm 
by fine ciliary rootlets which gather themselves in a very big single root showing a periodic 
striation. The central or axonal process runs in the subepithelial nervous plexus. The physio- 
logical role of the cells is discussed. 

Key words: Sensory cell - -  Proboscis - -  Glycera convoluta - -  Papilla - -  Electronmicros- 
copy - -  Histochemistry. 

Rdsumg. Chaque papille de la trompe chez Glycera convoluta contient nn groupe central de 
deux ~ quatre cellules sensorielles primaires. Chaque cellule poss~de un noyau allong5 situ6 
£ mi-hauteur de la papille. Le processus p6ripherique ou dendritique porte cinq £ six cils qui 
traversent la cuticule et sont entour6s chacun par un cercle de microvillosit4s; les eils se pro- 
longent dans le cytoplasme par de fines racines ciliaires qui se r6unissent pour former une 
seule 6norme racine montrant une striation p6riodique. Le processus central ou axonal se 
prolonge dans le plexus nerveux sous-6pith61ial. Le rSle physiologique de ces cellules est 
discut6. 

I. Introduction 

Glycera convoluta Kefcrstein,  Arm61ide Polych6te errante,  v i t  dans ]es sables 
£ forte teneur  en graviers de la zone inter t idale  (R6ti~re, 1968a et b). La part ie a•t6- 
rieure du tube  digestif est diff6renci6e en une t rompe exertile qui, £ l '6 ta t  de repos, 
occnpe le quar t  ant4rieur  de la eavit6 coelomique; sa protractior~ r6pond £ u n  
r6flexe de d6fense, de capture  des proies (Michel, 1970a et b) ou d 'enfouissement  
dans le sable. 

La gaine, qui  porte les papilles, 6tabli t  la jonet ion entre  l'orifice de sortie de 
la trompe,  perc6 d~ns le t6gnment  vent ra l  ant4rieur  du corps, et la r4gion des 
machoh'es qui const i tue l ' embouchure  de la t rompe sortie ou v6ritable *bouche~) 
physiologique de ]'Ann41ide. Lorsque la t rompe sort sons l ' influence de la pres- 
sion du l iquide coelomique, la gaine se re tourne en doigt de gant  et sert de pro- 
tection. 
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Fig. 1. Anatomie de la gaine de la trompe de Glycera convoluta, coupe transversale (Duboscq- 
Brasil, Azan). ct cuticule interpapillaire, FA face ant6rieure de la papille, FP  face postgrieure, 
MC muscles cireulaires, Ml muscles longitudinaux, N1 nerfs longitudinaux, on onglet, 

P papille, pr p6ritoine 

Anatomiquement  (Fig. 1), la gaine extrovers6e comprend de l 'ext6rieur vers 
l 'intgrieur: un 6pith61ium garni de papilles et eouvert par la eutieule; un tissu 
sous-~pith61ial eompos6 essentiellement par un plexus nervcux; d '@ais faiseeaux 
de muscles iongitudiriaux entre lesquels sont situgs dix-huit nerfs longitudiuaux 
en relation avee le plexus et une trgs mince eouche de muscles eireulaires; une 
fine enveloppe p6riton6ale tapisse la eavit6 coelomique. 

Nous avons d~erit pr@gdemment (Bantz et Michel, 1971) l 'anatomie micro- 
seopique et i 'ul trastrueture du t6gument interpapillaire et des eellules glandu- 
laires de reeouvrement de la papille : 

Le t~gument interpapillaire est reeouvert d 'une eutieule eonstitu6e de colla- 
ggne. 

Chaqne papille, haute de 50 ~ (Fig. 2a  et c) est rattach6e an tggument par un 
court p6dicule r6tr6ci (p). Elle possbde deux eellules de couverture £ eutieule 
hautemen~ diff6renci6e, permet tant  de d6finir deux faces de la papille par rapport  
la position de la t rompe sortie. La face ant6rieure (FA) eomprend une eellule 
muqueuse couverte d 'une cuticule alaincie, travers6e de nombreuses microvillo- 
sit6s. La face post6rieure (FP)  est form6e par une eellule s6reuse, s6cr6tant des 
prot6ines soufr6es; sa cuticule 6paissie, diff6renei6e en un onglet, est constitu6e 
de deux zones de nature diff6rente, la zone profonde form@ de collag6ne, et la 
zone superfieielle compos6e de sel6roprot6ines soufr6es du type << k6ratine ,. 

Depuis longtemps les t ravaux sur le syst~me nerveux p6riph6rique, notamment  
par  les impr6gnations au bleu de m6thyl6ne (t~etzius, 1902; Wallengren, 1902; 
Oppenheimer, 1902) ont prouv6 l'existenee de cellules sensorielles bipolaires 
eentrales dans les petites papilles et parfois dans les organes de l 'embouchure de 
la t rompe (Stolte, 1932). Ces eellules sont apparemment  semblables aux 616ments 
sensoriels dispers6s dans le t6gument g6n6ral et no tamment  dans les eirres pro- 
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s t o m i a u x  et  p a r a p o d i a u x  de nombreuses  Ann4lides Polyeh~tes .  I1 s ' ag i t  dans  les 
papi l les  d ' u n  groupe de deux  ~ t ro is  eellules sensorielles comparab le  ~ un  bourgeon 
du  gofit :  elias envoient  leurs p ro longements  p4riph6riques ou dendr i t iques  vers  
la sommet  de la papi l le  oh ils t r ave r se ra i en t  la eut ieule amincie.  R a p h a e l  (1938) 
n ' a p p o r t c  pas  de donn6es nouvelles,  s i ce  n ' e s t  une borme descr ip t ion  de la morpho-  
logic ex te rne  de la papil le .  I~6eemment Michel (1970) a pr6eis6 en microscopic  
pho ton ique  l ' a spec t  de ces cellules sensorielles et  montr6  que le processus dendr i t i -  
que p o r t a i t  des expans ions  ~ al lure de ((eils~>. 

L '6 tude  u l t r a s t rue tu rMe de ees eellules a 6t6 r6alis@ en par t i eu l ie r  pour  v6rifier 
la qual i t6  eiliaire des expans ions  terminMes.  Des eompara isons  seront  fai tes  en t re  
les papi l les  e t  d ' a u t r e s  organes  sensoriels d ' Inve r t6b r6s  ou de Vert6br6s,  don t  la 
s t ruc tu re  est  eonnue et  le r61e phys io logique  d4fini on suppos6. 

I I .  lIIatgriel et techniques 

1. Histologie 
Fixation au liquide de Duboscq-Brasil; coupes £ la paraffine, 5 ~x; Azan, trichrome de 

Prenant. 
2. Histochimie 

Protdines: Fixation au formol sal6, coupes £ la paraffine. 
R~action au t6trazonium de Danielli (1947). 
R~actions des groupements indol et pyrrol de Glenner (1957). 
Rgactions des groupements sulfhydril4s et disulfure: DDD (Barrnett et Seligman, 1952) 

et thioglycolate-DDD. 
3. Syst~me nerveux 

Impr6gnations supravitales au bleu de m6thylgne £ saturation dans l'eau de mer (voir 
Michel, 1970@ 

4. Microscopic dlectronique 
a) .Fixation: Glutarald4hyde £ 3 % dans le tampon biphosphatique de S6rensen 0,2 M £ 

pH 7,4 -f- 0,5 % de chlorure de sodium pendant lh 1/2 £ 0 ° C. 
Postfixation £ l~acide osmique 2 % £ parties ggMes avec du tampon de Palade 0,2 M 

pH 7,4 pendant 2 h £ O ° C. 
Deshydratation par les alcools progressifs et l'oxyde de propyl~ne. 
Inclusion en araldite selon la technique habituelle. 
b) Coupes semi-lines: Coupes semi-fines non d~saraldit4es color~es: par le bleu de toluidine 

1% (Grimley et coll., 1965); par la coloration tribasique, azur ]3, vert malachite, fuchsine 
basique (Grimley et coll., 1965). 

Coupes semi-fines d~saralditges £ alcoolate de sodium selon la technique de Berkowitz 
et coll. (1968), puis color6es par la fuchsine basique en solution alcoolique et le bleu de mgthyle 
(Michel et coll., 1972). 

c) Coupes ultra-lines contrast6es par la double coloration ac6tate d'uranyle-citrate de 
plomb selon Reynolds (1963). 

Observations au microscope 6lectronique Hitachi Hs-7. 

I I I .  Observations 

1. Les imprdgnations au bleu de mdthyl~ne (Fig. 2e,  d) (Michel, 1970e) 

on t  permis  de pr6ciser  que chaque papi l le  offre deux ~ q.uatre cellules sensorielles 
g roup@s en un corpuscule central .  Chaeune s '~ tend sur t ou t e  la hau teu r  de la 
papi l le  et  poss~de un  n o y a u  allong6 situ~ au  centre ; le proeessus centra l  ou axonal  
(Fig. 2e) se pe rd  darts le p lexus  sous-@ith61ial,  Mors que le processus p6riph6rique 
ou dendr i t ique  (d) se poursu i t  j u s q u ' a u  bou ton  t e rmina l  de la papfl le  (pet i te  
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saHlie dans l '6ehanerure de l 'onglet) oll il se termine par  une extr6mit6 61argie 
por tan t  un bouquet  de ((cils~ 6mergeant de la cuticule (P1. I, d). 

2. Observa t ions  s u r  coupes  ¢emi - / ine8  (Fig. 2) 
Nous re t rouvons ces diff6rents 616ments particuli6rement visibles apr6s double 

coloration £ la fuchsine basique - -  bleu de m6thyle ou & l 'azur  B - -  ver t  malachite 
- -  fuchsine (Fig. 2h). Le noyau  se colore facilement et montre  une ehromatiae 
peu dense; il se distingue, par  sa forme allong6e, sou absence de nucl6ole, sa 
position au centre de la papille et son aspect chromatinien,  des noyaux  des cel- 
lules glandulaires de couverture beaucoup plus volumineux et arrondis, dot6s 
d 'une  ehromatine dense et d ' un  gros nuel6ole. Les ((cils)> de l 'extr6mit6 dendrit ique 
sont parfois visibles au sommet  de la papille dans l '6chancrure de l 'onglet (Fig. 
2b). Un  nouvel  616ment apparal t  ici: il s 'agit  de ce qne l '6tude ul t rastructurale  
nous permet t ra  de d6finir comme une ((racine ciliaire)) et que nous avions appel6 
pr6c6demment  ((baguette 6voquant  une rhabdite~) (Bantz et .Michel, 1971). On 
remarque en effet, le long du noyau  sensoriel et se prolongeant  dans les processus 
axonaux  et dendrit iques sur les 3/4 de la hauteur  de la papille, une s tructure en 
forme de ((baguette~) for tement  chromophile, qui se colore or thochromatique-  
ment  par  le bleu de toluidine sur coupes semi-fines non d6saraldit6cs (Fig. 2i  et j). 
Cette colorabilit6 a conduit  & penser qu'il  s 'agissait d 'une  structure prot6ique 
comme le confirment les r6ponses positives au t6 t razonium de Danielli (r6action 
assez g6n6rale des prot6ines), au D D D  et au th ioglycola te-DDD (Fig. 2g) mon- 
t ran t  la pr6sence de prot6ines soufr6es. Cette baguet te  s'effile ~ ses extr6mit6s 
et ne peut  ~tre suivie sur coupes semi-fines jusqu 'au  sommet  de la papille. 

Sur coupes transversales des papilles (Fig. 2 f) on peut  observer facilement la 
position des cellules sensorielles eentrales par  rappor t  aux deux ce]lules glandu- 
]aires de couverture.  Elles s 'appuient  £ la membrane  de la eellule s6reuse mais 
font  hernie dans la cellule muqueuse qui entoure leur groupe sur ]es 2/3 de leur 
surface externe. 

3. D e s c r i p t i o n  en  m ic roscop i c  dlectronique (Fig. 3 - -8)  
L '6 tude ul t rastructurale  permet  de pr6ciser diff@rents points de la structure 

des cellules sensoriellcs, en particulicr celle des expansions cili4es et de la racine 
cfliaire qui sont les caract6ristiques les plus f rappantes  de ce type  de cellule. 

a) L 'extr6mit6 du bou ton  terminal  de la papflle est recouverte d 'une  cut icu le  

dc m~me texture  que celle de la face papillairc ant6rieure (voir Bantz  et Michel, 
1971) (Fig. 4, cta).  E n  coupe longitudinale, on remarque que la cuticule s'6paissit 

Fig. 2a--j. Etude des papilles en microscopic photonique, a, b) Coupes semi-fines non d6sa- 
raldit6es, bleu de toluidine, a) coupe sagittale; b) coupe longitudinale dans un plan perpendi- 
culaire au pr6c6dent, c, d) Cellules neurosensorielles des papilles, impr6gnation supravitale 
au bleu de m6thyl~ne, montage ((in rotors, e) Coupe semi-fine parasagittale d6saraldit6e, 
fuehsine basique-bleu de m6thyle, g) Coupe £ la paraffine, formol sal6, thioglycolate-D.D.D. 
f, h, i e t  j) Coupes semi-fines. Mise en 6vidence de la racine ciliaire, f) coupe transversale non 
d6saraldit6e, bleu de toluidine; h) fuchsine basique-bleu de m6thyle apr~s d6saralditage; 
ie t  j) bleu de teluidine sans d6saralditage, ar articulation, ax axone, cb corpuscule basal, cln 
cils neurosensoriels, Cm cellule muqueuse, Cs cellule s6reuse, ct eutieule banale, d dendrite, 
F A  face ant6rieure, F P  face post6rieure, nn noyau neurosensoriel, on onglet, rc racine ciliaire, 
zp zone profonde, zs zone superficielle. Chaque papille mesure environ 50 9 de hauteur totale 
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Fig. 3. a) Sch6ma de la r6gion apicale de la cellule neurosensorielle avec la racine ciliaire, la 
formation des cils et la travers6e de la cuticule, cb corpuscule basal, c / couche  feuillet6e, cln 
cils neurosensoriels, cta cuticule de la face ant6rieure, go golgi, gx filaments du glycocalyx,  
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16g6rement de sorte que son 6paisseur est d 'un tiers plus importante que celle de 
la face ant6rieure. En  m6me temps la couche feufllet4e de l'~picuticule forme une 
saillie circulaire d41imitant nne cupule plate travers6e par les <~cfls~> sensoriels 
(cln) qui en ]aillissent. Les celiules sensorielles voisines sent s4par4es les unes des 
autres et de la cellule glandulaire muqueuse qui les entoure par l 'accolement des 
doubles membranes plasmiques qui, sous la cuticule, s '~cartent pour former des 
zonulae adhaerentes (Fig. 5a). 

b) Lea ells: L'extr6mit6 de chaque cellule porte plusieurs ells, g6n6ralement 
au nombre de cinq £ six. Dans sa portion extracutieulaire le oil a une structure 
typique (description de Fawcett,  in The Cell) partieuli~rement visible en coupe 
transversale (Fig. 5a): il possgde les deux/ibres centrales et une couronne de neuf 
doublets de fibres p4riph~riques. La membrane externe que l 'on peut observer trgs 
bien en coupe longitudinale (Fig. 4 a--c) ,  paralt  parfois relgch6e et boursouffl6e ou 
4clat6e, mais cet aspect provient sans doute d'art6facts de fixation. Cette mem- 
brane se poursuit £ travers la cuticule, se resserre 16g~rement au niveau de la 
plaque basale (pb) au tiers de la hauteur de la cuticule, puis est en continuit~ avec 
la membrane plasmique apicale de la cellule sensorielle (mpa). Oix peut done 
admettre  que chaque cil traverse la cuticule g la manigre d 'une microvillosit6, ce 
qui explique l 'absence de pores cuticulaires. Chaque cil est entour6 d'une eouronne 
d'une dizaine de longues mierovillosit~s (Fig. 4 c, mvn) qui repr6sentent des expan- 
sions extracuticulaires de l 'apex de l a cellule; elles ne semblent pas poss~der de 
structures fibrfllaires, internes ni basales, et de ce fair ne peuvent ~tre homolo- 
gules g des microtriehes. Dans leur parcours extracuticulaire les microvillosit6s 
portent  un revgtemeat  fflamenteux de style glycocalyx (gx). Le corpuscule basal 
(cb) se trouve situ6 juste au-dessous de la limite form6e par la membrane plasmi- 
que apicale, et montre parfois un peti t  appendice lateral (Fig. 4a  et b). En coupe 
transversale (Fig. 5b et c) on peut observer tous les aspects interm4diaires entre 
ia plaque basale et le corpuscule basal. Dans eette zone situ6e dans le tiers inf6rieur 
de la cuticule les doublets des fibres p6riph~riques se poursuivent et laissent 
souvent place g des triplets qui occasiorment des images en h61ices dues £ leur 
ra t tachement  g une couronne centrale. I1 n 'y  a plus de fibres centrales individua- 
lis6es. A un niveau encore plus profond subsiste seulement une couronne dense. 

c) lgacine ciliaire (Fig. 3 et 6). A la base du corpuscule basal prend naissance 
la racine ciliaire (re). Chaque corpuscule poss~de une petite racine stri6e, la r~union 
de ces petites racines forme la grosse racine elijah'e, observ6e en microscopic opti- 
que, elle occupe la plus grande partie de la cellule. 

La racine cfliaire g6ante est form~e par l 'agglom6ration de longues et minces 
fibrilles aecol6es de fagon trgs dense et pr4sentant sur ~oute leur longueur une 
striation tr6s r~guli6re avec alternance de bandes sombres at claires (Fig. 3). En 
plus de ces bandes une tr6s fine strie plus dense traverse les bandes claires tout  
pros de la bande sombre voisine (Fig. 3b; Fig. 6a et b). Xous avons essay6 avec 
une photographic grossie 54000 lois (Fig. 6b) de caleuler approximat ivement  
l'6paisseur de chaque bande sombre ou claire qui est 6gale environ £ 315 A, ee 

m mitochondrie, mpa membrane plasmique apieale, mvn mierovillosit6s neurosensorielles, 
nn noyau neurosensoriel, pb plaque basale, rc racine ciliaire, to tonofibrilles, v v~sieules, 

za zonula adhaerens, b) D~tail des bandes de la racine ciliaire 
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Fig. 4a - - c  
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qui indique une p6riodicit6 d 'envi ron  630 A (lu p6riodicit6 moyenne  pour une 
racine ciliuire 6tang de 500 & 700 A, voir Westfull, 1965). 

Lu racine ciliah~e se ponrsui t  duns la cellule en longeunt [e noyuu  (Fig. 6a). En  
plus de la str iat ion apergne en coupe longigudinale, lu racine ciliaire pr6sente une 
16g6re torsion h61ieoidale. D'uugre part ,  on remurque f r6quemmeut  an niveuu du 
noyuu un vide central  qui se poursuit  jusqu'~ sa base (P1. 6, d). Les coupes grans- 
versales au niveau du noyau  mont ren t  que tou t  le cytoplasme est occup6 par celui-ci 
et par  l '6norme racine ciliaire quiesg souveut  reli6e & lu membrane  plasmique par  des 
tonofibrflles ussurant son maingien. Duns le tiers inf6rieur de lu papille lu racine 
se divise de fagon distincte cg on observe en coupe trunsversale des images en 
rosegte, la racine 6tang alors purtag6e en trois & cinq p6taies qui occupent  tou t  le 
diam6gre de la eellule (Fig. 6e). Les tonofibrilles song tr6s abondanges vers lu base 
de la eelinle sensorielle eg duns les eellules glundulaires voisines, et assurent l'urri- 
mage de la racine eiliaire divis6e. 

d) Cytoplasme et axone (Fig. 7 et 8). Le cy~oplasme delu cellule sensorielle est 
tr6s clair et ne contieng prut iquement  pus de ret ieulum endoplasmique lisse ou 
granuleux. I1 renferme quelques mitochondries, des corps de Golgi purticuli@re- 
meng abondants  duns lu r6gion suprunuel6aire oh l 'on remarque lu format ion de 
v6sicules golgiennes (v), plus ou moins gonfl6es, qui song de plus en plus nom- 
breuses vers le sommet  de lu cellule (Fig. 7). 

I1 est difficile de suivre en microscopie 61eetronique les uxones des eellules 
sensorielles, car la base de la papille est gurnie de tr6s nombreuses fibres; eepen- 
dang on remurque duns eette r6gion, de fagon eonstante,  des structures nerveuses 
dilag6es, eontenant  un cytoplusme tr6s clair et pauvre  en organites celluluires, qui 
repr~sentent certuinement les axones de ces cellules sensorielles (Fig. 8, ax). 

Les observagions de pr@ara t ions  de gaine de lu t rompe imprSgn6es an bleu 
de m~thyl~ne (Fig. 2 e et d) permet tent  d 'uffirmer que l 'axone se prolonge, sur 
une certuine distance, duns le plexus sous-@ith61ial off il parMt ensuite se 
bifurquer en deux rameuux. I1 est plus vraisemblable qu'~ ee niveuu il entre en 
synapse avec un neff du plexus mais l '6tude ulgrastrueturale n ' a  pus permis de 
t raneher  cette question. On peug, en tou t  cas, assurer que lu synapse, si elle 
existe, ne se t rouve pus situ~e duns lu papilie elle-m6me muis beaucoup plus 
loin duns le plexus sous-@ith@lial. Cette observat ion permet  d 'aff irmer que les 
cellules sensorielles, occupant  gouge lu hau teur  de l'@pith61ium pupilluire, song 
bien du type  <~primaire)> scion la d6finition donn@e par  Bullock et I-Iorridge (1965). 

I V .  D i s c u s s i o n  - -  C o n c l u s i o n  

Les cellules sensorielles des pupilles de Glycera song des cellules pluricili6es dont  
lu structure est tr~s int6ressunte par  son originalig6 : l'extr@mit6 dendrit ique porte 
environ six cils entour6s chacun d 'une  couronne de longues microvillosit6s; les 

Fig. 4a--c. R@gion apicale des cellules sensorielles en coupes longitudinales, images ~lectroni- 
ques. a) Travers@e de la cuticule de la face ant~rieure par les cils, et naissance de la racine 
ciliaire, b) Dgtail de la plaque basale et du corpuscule basal, c) Microvillosit~s avoisinant les 
cils. cb corpuscule basal, c/couche feuillet~e de l'@icuticule, cln ells neurosensoriels, Cm cellule 
muqueuse, cta cuticule de la face antgrieure, gm grains muqueux, m mitochondrie, mpa mem- 
brane plasmique apicale, mvn microvillosit@s neuro-sensorielles, pb plaque basale, re racine 

ciliaire, za zonula adhaerens 



Fig. 5a - -c .  Coupes transversales du sommet de la papille, image ~lectronique. a) Port ion des 
cils externe ~ la cellule sensorielle, b e t  c) Au niveau du corpuscule basal, cb corpuscule basal, 
cln cils neurosensoriels, Cm cellule muqueuse, C n s  cellule sensorielle, C s  cellule s6reuse, cta 
cuticule de ]a ~ace ant~rieure, gx  filaments de glycocalyx, n w n  microvillosit~s neurosensoriel- 

les, on  onglet 



Fig. 6a--e .  Aspects ultrastructuraux de 1~ racine ciliaire, a et b) Coupes longitudinMes, e, d 
et e) Coupes transversales; e) raeines eiliaires individuelles g l 'apex des eellules sensorielles; 
d) niveau du noyau sensoriel; e) division vers la base de la racine, n n  noyau sensoriel, r c  racine 

eiliaire 
24 Z. gellforseh., Bd. 134 



Fig. 7. Coupe transversale de la papille juste au-dessus du niveau des noyaux sensoriels. Image 
61ectronique mont ran t  la disposition des eellules sensorielles centrales par  rapport  aux eellules 
glandulaires de couverture. Cm cellule muqueuse, Cns eellule sensorielle, Cs cellule s~reuse, 
gm grain muqueux, go app~reil de Golgi, gs gr~in s6reux, m mitochondrie, rc racine eiliaire, 

v v~sicules golgiennes, Z p  zone profonde de la euticule, Zs  zone superfieielle 
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Fig. 8. Coupe longitudinale de la base de la papille (niveau du p~dicule) image gleetronique. 
ax axone, ct eutieule interp~pillaire, i ra  face ant6rieure de la papille, io p6dieule, iox plexus 

nerveux sous-gpith~lial 

cils se prolongent  dans le cytoplasme par  de fines racines ciliaires qui se r6unissent 
pour former une seule 6norme racine mont ran t  une striation p6riodique. Une telle 
organisation de cellule sensorielle ne semble pas avoir  6t6 d6crite jusqu'& present 
chez les Ann~lides. 

Quel r61e peut-on a t t r ibuer  & ces cellules sensorielles ? Les seules informations 
physiologiques nous viennent  d 'une  6rude de Stolte (1932) qui tenta  quelques 
exp6rienees et penehe pour  un r61e de r6eepteur ehimique sans toutefois pouvoir  
conclure. Cependant  le m~me auteur  rappor te  que l 'exci tat ion m6canique de l 'or- 
gane du sommet  de la t rompe,  dont  la riehesse en cellules sensorielles (semblables 
en mieroseopie optique ~ celles des papilles) a pu ~tre montr6e (Michel, 1970e), 
entrMne un 6eartement des m&choires. 

A d6faut  de nouvelles exp6rimentations,  l ' interpr6tat ion portera  sur une com- 
paraison ul t rastrueturale  avec des cellules sensorielles, dont  le r61e est d6j£ 6tab]i 
24*  
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chez des Vert6br6s ou chez d 'autres Ann61ides et Invert6br6s. Signalons tout  de 
suite que l 'aspect des bourgeons sensoriels des papilles de Glycera est assez diff6- 
rent de celui des bourgeons du gofit des Vert6br6s et no tamment  des Poissons 
(Cordier in The Cell, vol. IV, 1964; Storch et Welsch, 1970). 
Notorts en particulier : 

- -  l 'absence de cellules dites (<de supports>, 
- -  la pr6sence de cils sensoriels nombreux ~ l 'apex de chaque cellule, 
- -  la pauvret6 du cytoplasme des eellules sensorielles en reticulum lisse et en 

organites cellulaires. 

La pr6sence de cils sensoriels apicaux pourrait  rappeler la structure des eel  
lules olfaetives de Vert6br6s (Trujillo-Cenoz, 1961; Bronstein, 1965) mais l 'ar- 
rangement de chaque cil au sein d'une couronne de microvillosit6s, la pauvret6 
en organites cytoplasmiques et l 'absence de cellules de support voisines nous 
61oigne beaucoup de la structure de ces bourgeons olfactifs. Pour les m6mes 
raisons ces cellules sensorielles diff6rent consid6rablement de celles qui out 6t6 
d6crites duns les papilles de la gaine de la t rompe du Polych6tc s6dentaire Noto- 
mastus latericeus (Michel, 1972). En effet, chcz Notomastus, quelques microvillo- 
sit6s seulement avoisinent les cils; elles d6passent peu de la cuticule et song dispo- 
s6es sans ordre. Chaque cil a sa propre racine individuelle qui se termiue en 
s'effilant duns le cytoplasme. D'autre  par t  cos eellules sont riches en reticulum 
endoplasmique lisse et song eatour6es de cellules/~ fonction mal d6finie appel6es 
<<cellules de support>>. 

D'aprbs ces diff6rentes comparaisons, il est difficile d 'a t t r ibuer  aux papilles 
de la t rompe de la Glyc6re une fonction ch6mor6eeptrice qui serait utilis6e, par 
exemple, pour percevoir l 'approehe des proies. Ce r61e paralt  en effet appartenir  
au prostomium eomme le d6montre l 'observation suivante (Cazaux et Michel, 
in6dit) : On peut nourrir assez faeilement des j eunes Glyc~res r6cemment m6tamor- 
phos6es avec des petits moreeaux de proies animales que le jeune ver agrippe avec 
ses mhchoires en projctant  vigoureusement la t rompe;  mais une larve accident@ 
dont le prostomium est d6truit et la t rompe intacte est incapable de se nourrir. 

Si l 'on compare maintenant  avec d 'autres eellules sensorielles eili6es d'Ann6- 
lidos, on remarqne que les bourgeons sensoriels de la Glyc6re ont une ultrastrue- 
ture diff6rente des organes compos6s des cirres prostomiaux de Nereis diversicolor 
(Dorsett et Hyde, 1969) oh ehaque cellule sensorielle se termmc par uu cil unique 
(non entour6 de mierovillosit6s) mais est avoisin6e par des cellules de support 
peut-~tre s6cr6trices. Les papilles de la t rompe de la Glyc~re diff6rent 6galement 
des minuscules papilles des cirres ventraux d'Harmotho~ (Lawry, 1967) qui con- 
tiennent une seule ceUule sensoriclle dont l 'extr6mit6 dendritique 61argie porte 
trois cils sensoriels non mobiles et sans microvillosit6s voisines. Par  contre chez 
la Glyc6re, l 'organisation individuelle de chaque cil entour6 de ses microvillo- 
sit6s pr6sente une ressemblance frappante a v e c l a  structure des cellules senso- 
rielles du type ((choanocy~es>> d6crites par  Moritz et Storch (1971) duns les m6cano- 
r6eepteurs du Priapulid6 Priapulus caudatus et de l'Oligoch6te Rhynchelmis 
limosella. Chez ces deux Invert6br6s les eellules sensorielles portent  un seul ell 
entour6 d'une eouronne de microvfilosit6s et rappelant eomme aspect les choarro- 
cytes de l 'endoderme des Eponges. Cependant une tr6s grosse diff6rence subsiste, 
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puisque duns ees deux cos ehaque cellule ne porte  qu'urt  seul ell alors que l'origi- 
nMit6 des eellules sensorielles des papilles de la Glye6re r6side dans le hombre  
61ev6 de eils, den t  ehacun avee son entourage propre de mierovillosit6s pr6sente 
eette disposition qu 'on  peut  appeler ((ehoanoeytaire~>. 

Des cellules sensorielles unieili6es, d 'aspeet  voisin de eelles des Priapulidae et 
des Oligoeh6tes existent ehez les Eehinodermes (Norrevang et Wingstrand,  1970), 
les An6mones de met  (WestfMl, 1965) et les M6duses (I-Iorridge, 1969). Ces diff6- 
rents auteurs adrnet tent  que ee type  de r6eepteur sensoriel a u n e  fonetion m6cano- 
r6eeptriee ; il est done possible que les eellules sensorielles de la gMne de la t rompe 
de Glycera Ment eomme eelles de l ' embouehure  de la t rompe un rSle tactile qui 
pourrai t  peut-gtre intervenir  duns l '6vMuation de la duret6 des s6diments avoi- 
sinant lots de l 'aetivit6 de ereusement de la t rompe.  

La pr6senee de eellules sensorielles duns les papilles de la t rompe de Glycera 
convoluta n'es t  pus un fair isol6 ehez les Polyeh6tes, pu isqu 'on  a pu en d6erire 
apr6s des impr6gnations au bleu de m6thyl6ne aussi bien ehez les Errantes :  
Phyllodoeidae, Nephthydidae  (Michel, 1970e) que ehez les S6dentaires: MM- 
danidae (Lewis, 1898), Arerdeolidae (Whitear, 1953), Capitellidae (Michel, 1967). 
Toutefois, leur ul t ras t ructure  6tait pen eonnue jusqu 'g  pr6sent puisque seules 
avaient  6t6 d6crites les eellules sensorielles de la t rompe de Notomastus latericeus 
(Michel, 1972) qui ont  d'Mlleurs une s tructure diff6rente de eelles de Glycera. I1 
serMt int6ressant d '6tudier  l 'u l t ras t rueture  des eellules sensorielles de la t rompe 
chez d 'aut res  Polyeh6tes afin de pouvoh" g6n6raliser et de tenter  quelques exp6- 
rienees 61ectrophysiologiques pour  pr6eiser leur r61e. 
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